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Résumé  

Cette étude systématique vise à examiner le rôle du capital social, de la capacité d’absorption 

des connaissances et de la littératie en intelligence artificielle dans l’adoption réussie de 

l’intelligence artificielle par les entreprises, ainsi, à établir un cadre théorique pour les futures 

études dans le domaine. À travers une analyse théorique de la littérature étudiant la relations 

entre le capital social, la capacité d’absorption des connaissances, la littératie en intelligence 

artificielle et l’adoption réussie de l’intelligence artificielle. Les résultats de cette analyse 

montrent que Les résultats de cette analyse montrent que le capital social constitue un levier 

déterminant pour le développement de la capacité d’absorption des connaissances, en facilitant 

l’identification, l’assimilation et la transformation des connaissances en compétences 

organisationnelles concrètes, et que cette relation est renforcée par la littératie en intelligence 

artificielle, qui permet d’optimiser l’intégration et l’utilisation effective des technologies d’IA 

pour une adoption réussie au sein des entreprises. À partir de ces résultats, nous avons formulé 

les hypothèses de recherche qui composent le modèle théorique développé dans cette étude. 

Mots clés : Capital social ; Capacité d’absorption ; Littératie en intelligence artificielle ; 

Adoption de l’intelligence artificielle. 
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Abstract  

This systematic study aims to examine the role of social capital, knowledge absorption capacity, 

and artificial intelligence literacy in the successful adoption of artificial intelligence by firms, 

as well as to establish a theoretical framework for future research in this field. This is achieved 

through a theoretical analysis of the literature exploring the relationships between social capital, 

knowledge absorption capacity, artificial intelligence literacy, and the successful adoption of 

AI. The results of this analysis indicate that social capital serves as a key lever for developing 

knowledge absorption capacity by facilitating the identification, assimilation, and 

transformation of knowledge into concrete organizational capabilities. Furthermore, this 

relationship is strengthened by artificial intelligence literacy, which enables the effective 

integration and utilization of AI technologies for successful adoption within firms. Based on 

these findings, we formulated the research hypotheses that constitute the theoretical model 

developed in this study. 

Keywords : Social capital ; Absorption capacity ; Artificial intelligence literacy ; Artificial 

intelligence adoption. 
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Introduction 

Dans une société en pleine transformation et de plus en plus numérisée, l’intelligence artificielle 

suscite un intérêt croissant de la part des entreprises, de l’industrie et de divers secteurs de la 

société (Ho et al., 2022). L’adoption de l’intelligence artificielle désigne le processus par lequel 

une organisation décide d’utiliser l’IA pour accomplir certaines tâches, améliorer ses processus 

ou créer de la valeur. 

L’intégration rapide de l’IA révolutionne les entreprises dans l’ensemble des secteurs, met en 

évidence l’importance croissante de sa maîtrise. En effet, son intégration dans les processus 

organisationnels révèle pleinement son potentiel de transformation des opérations (Berente et 

al., 2021 ; Polisetty et al., 2024). Toutefois, la mise en œuvre effective de l’adoption de l’IA 

requiert des connaissances diversifiées, que les entreprises peuvent mobiliser et enrichir à 

travers leur capital social. Étant donné que les ressources rares et stratégiques se situent dans 

l’environnement externe de l’entreprise (Gölgeci et Kuivalainen, 2020), les relations et les liens 

entretenues avec des acteurs externes représentent un levier stratégique pour acquérir les 

connaissances requises à l’adoption de l’IA (Ali et al., 2023). Dans ce contexte, la capacité 

d’absorption des connaissances permet aux entreprises de transformer ces ressources et 

connaissances en savoir-faire opérationnel, favorisant ainsi l’adoption de l’IA (Mubarik et al., 

2025). L’efficacité de ce processus dépend toutefois du niveau de littératie en IA des acteurs, 

c’est-à-dire de leur capacité à comprendre, interpréter et exploiter la technologie, ce qui 

influence la manière dont les connaissances sont réellement mobilisées et appliquées (Carolus 

et al., 2023). 

En effet, de nombreuses recherches indiquent que l’IA est complexe et requiert un niveau élevé 

de connaissances, ce qui souligne l’importance de la littératie en IA au sein des entreprises pour 

sa mise en œuvre efficace (Berente et al., 2021). Cependant, comme le soulignent Stohr et al. 

(2024), cette littératie fait souvent défaut, car les entreprises ne disposent pas toujours des 

compétences nécessaires pour comprendre, interpréter et exploiter cette technologie. Dans ce 

contexte, la maîtrise de l’IA s’impose également au niveau individuel : à l’instar des 

compétences fondamentales en lecture, écriture et mathématiques, elle devient une compétence 

essentielle pour acquérir un avantage concurrentiel dans cette nouvelle ère numérique (Ng et 

al., 2021 ; Kumar et al., 2025).  

Toutefois, malgré l’intérêt croissant porté à l’adoption de l’intelligence artificielle dans les 

organisations, les recherches existantes se concentrent principalement sur les aspects 
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technologiques de cette adoption. En revanche, peu d’études examinent simultanément le rôle 

du capital social, de la capacité d’absorption et de la littératie en IA dans ce processus. Cette 

lacune limite la compréhension des mécanismes par lesquels les entreprises mobilisent et 

exploitent les connaissances nécessaires à l’adoption de l’IA. 

Dans ce cadre, cet article propose d’examiner ces différentes notions à travers une revue 

approfondie de la littérature existante afin de construire un cadre théorique mettant en évidence 

les fondements conceptuels et les évolutions des concepts de capital social, de capacité 

d’absorption des connaissances, de littératie en intelligence artificielle et d’adoption de 

l’intelligence artificielle. Cette analyse théorique vise également à mettre en lumière le rôle du 

capital social et de la capacité d’absorption dans le processus d’adoption de l’IA, ainsi que 

l’influence de la littératie en intelligence artificielle sur la mobilisation et l’exploitation des 

connaissances nécessaires à cette adoption dans un contexte organisationnel en pleine 

transformation. 

Sur la base de ces objectifs, nous avons défini notre problématique de recherche comme suit :« 

Dans quelle mesure le capital social et la capacité d’absorption contribuent-ils à 

l’adoption de l’IA dans les entreprises, et quel rôle joue la littératie en IA dans l’efficacité 

de ce processus ? ».  

Pour ce faire, nous débuterons ce travail par le cadre théorique afin de présenter les trois 

approches théoriques complémentaires : la théorie du capital social, la théorie des capacités 

dynamiques et la théorie des systèmes sociotechniques, et d’examiner leur contribution. Nous 

poursuivrons ensuite par une analyse conceptuelle des différentes notions clés : le capital social, 

la capacité d’absorption des connaissances, la littératie en IA et l’adoption de l’IA. Enfin, nous 

formulerons les hypothèses de recherche sur la base des résultats de notre cadre théorique et 

présenterons le modèle de recherche que nous avons élaboré. 

1. Cadre théorique  

1.1. Théorie du capital social 

Le concept du « capital social » émerge dès le début du XXe siècle par Hanifan (1916) qui parle 

du capital social pour désigner les relations sociales dans les communautés locales, mais sans 

cadre théorique solide. C’est au cours des années 80 et 90, qu’il prend une forme théorique plus 

structurée. La théorie du capital social s’est développée progressivement au croisement de 

plusieurs disciplines, notamment sociologie, économie, science politique, et management dans 
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le but de mieux comprendre comment le réseau de relations sociales peuvent constituer une 

ressource collective et productive. Bourdieu (1980) est l’un des premiers à théoriser le capital 

social comme un des types de capitaux (aux côtés des capitaux économique, culturel et 

symbolique), définit comme l’ensemble des ressources, présentes ou futures, associées à 

l’appartenance à un réseau stable de relations sociales, plus ou moins structurées sur le plan 

institutionnel. Coleman (1988), sociologue américain, apporte une dimension fonctionnaliste 

au concept, en montrant comment le capital social facilite l’action collective et la coordination 

sociale. Pour lui, le capital social n’est pas une propriété individuelle, mais émerge des relations 

entre les acteurs, permettant la confiance, la coopération. Pour Putnam (1993), le capital social 

n’est pas simplement un ensemble de relations, mais un tissu de confiance, de normes de 

réciprocité et de réseaux de participation civique qui rend la coopération possible et efficace, 

tant au niveau local qu’institutionnel. 

Nahapiet et Ghoshal (1998) ont proposé une intégration plus systémique du capital social dans 

les organisations, où le définissent comme la somme des ressources réelles et potentielles 

intégrées au réseau social d’un individu, auxquelles il est possible d’accéder ou de mobiliser 

grâce aux relations interpersonnelles. En effet, cette théorie du capital social s’est construite en 

réponse à des limites des approches classiques du capital, qui se concentraient principalement 

sur les ressources économiques ou les compétences individuelles. Elle cherche à expliquer 

comment les relations sociales créent de la valeur et réussissent mieux en mobilisant des réseaux 

de confiance, de coopération, des normes sociales, etc. 

1.2. Théorie des capacités dynamiques 

Teece et al. (1997) ont qualifié de dynamiques les capacités requises pour adapter, intégrer et 

reconfigurer de façon adéquate les compétences et les ressources de l’entreprise afin que celle-

ci puisse répondre à des environnements changeants. Teece (2007) a identifié trois dimensions 

de capacités dynamiques. Tout d’abord, la détection renvoie à la capacité de l’organisation à 

identifier et interpréter les opportunités émergentes grâce à des activités de veille, d’exploration 

technologique et de compréhension des marchés. Ensuite, la saisie correspond à la capacité à 

mobiliser efficacement les ressources pour exploiter ces opportunités, en surmontant les 

routines existantes et les résistances organisationnelles. Enfin, la reconfiguration désigne la 

capacité à adapter et transformer continuellement les ressources, les structures et les processus 

de l’organisation afin de faire face aux évolutions technologiques et aux menaces du marché. 
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Ces trois dimensions, interconnectées, permettent à l’entreprise de maintenir sa compétitivité 

et de favoriser l’innovation organisationnelle (Caverot et al., 2014). 

Les capacités dynamiques diffèrent selon les marchés et leur valeur réside dans la capacité à 

créer, intégrer, recombiner ou abandonner des ressources (Eisenhardt et Martin, 2000). Elles 

sont des potentialités nécessitant une activation (Loilier et Malherbe, 2010). Elles permettent 

de créer ou modifier des ressources rares, inimitables et non substituables (Eisenhardt et Martin, 

2000) ou de développer des capacités à produire des connaissances nouvelles (Teece, 2007). 

En effet, le concept de capacités dynamiques combine deux notions clés : les « capacités », qui 

désignent les ressources acquises ou potentielles permettant à un individu ou une entreprise de 

gérer efficacement ses activités, et la « dynamique », qui implique une continuité d’action 

rendant l’entreprise flexible, active et proactive (Tsapi et Garandi, 2020). 

1.3. La théorie des systèmes sociotechniques 

La théorie des systèmes sociotechniques considère qu’un système n’est pas seulement composé 

de technologies, mais aussi un large éventail de facteurs sociaux sont importants (personnes, 

règles, organisation) (Kudina et van de Poel, 2024). Un système sociotechnique est donc un 

ensemble où les aspects techniques et sociaux sont étroitement liés et interdépendants et 

fonctionnant ensemble pour atteindre un objectif commun. Ainsi, ce système réunit multiples 

parties prenantes (ingénieurs, dirigeants d’entreprise et clients, etc.) qui interagissent avec l’IA 

pour atteindre leurs objectifs en fonction de leurs rôles, via des interfaces système, au fil du 

temps et dans le respect des règles propres à l’institution sociale qui encadre le système (Van 

de Poel, 2020). 

Par conséquent, la conceptualisation de l’IA en tant que système sociotechnique requiert une 

identification précise des parties prenantes, une analyse détaillée de leurs interactions avec l’IA, 

ainsi qu’une articulation claire des règles normatives et institutionnelles encadrant ces 

interactions (Benk et al., 2022). Kudina et van de Poel (2024) affirment que considérer l’IA 

comme intégrée à des systèmes sociotechniques plus larges permet de mieux comprendre son 

fonctionnement, ses effets sociaux, les enjeux éthiques associés, ainsi que d’orienter sa 

conception vers des solutions plus performantes et responsables. 
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2. Analyse conceptuelle : revue de littérature 

2.1.  Capital social  

Sur la base des travaux de Nahapiet et Ghoshal (1998), le capital social soutient le capital 

intellectuel et l’avantage concurrentiel en facilitant l’échange et la combinaison des 

connaissances. Il regroupe les liens internes et externes de l’organisation, essentiels à 

l’innovation et à l’adaptation (Xu et al., 2022). Yaqub et Alsabban (2023) proposent que le rôle 

le plus important entre les membres d’un réseau social au sein d’une organisation, réside dans 

leurs interactions, qu’elles soient physiques ou électroniques, telles que les réunions, le travail 

d’équipes, les courriels ou les forums de discussion en ligne à travers des plateformes des 

médias sociaux, afin de faciliter l’accès aux connaissances entre les différents membres 

(Benderoth et al., 2025). 

La recherche sur le capital social a suggéré trois dimensions : la dimension structurelle, la 

dimension relationnelle et la dimension cognitive (Nahapiet et Ghoshal, 1998). Le capital social 

structurel d’un groupe repose à la fois sur la configuration des relations entre ses membres et 

sur les liens qu’il entretient avec d’autres groupes (Xu et al., 2014). Le capital social relationnel 

concerne la confiance et la fiabilité (Fukuyama, 1995), les normes et les sanctions (Coleman, 

1988), les obligations et les attentes (Granovetter, 1985) et l’identité et l’identification 

(Hakansson et Snehota, 1995). Cette dimension relationnelle peut être définie comme le concept 

de relations solides entre les membres d’une organisation (le respect, l’amitié, etc.) (Levin et 

Cross, 2004), où la confiance constitue un facteur déterminant dans la propension d’un réseau 

à favoriser le partage de connaissances (Kittikunchotiwut, 2015). Quant au capital social 

cognitif qui se caractérise par un langage et des codes partagés, les objectifs communs et la 

culture commune, une vision et des valeurs communes entre les membres du réseau (Nahapiet 

et Ghoshal, 1998). 

2.2. La capacité d’absorption des connaissances  

Dans un environnement en constante évolution, il est essentiel pour les organisations de 

développer une capacité d’adaptation et d’exploiter efficacement les nouvelles technologies, 

pratiques et connaissances pour assurer leur pérennité et compétitivité. La capacité d’absorption 

(ACAP) est le concept qui explique comment cette adaptation est concrètement possible au sein 

de l’organisation, désigne la capacité d’une organisation à acquérir, assimiler, transformer et 

appliquer efficacement des connaissances externes (Zahra et George, 2002). L’ACAP concept 
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initialement proposé par Cohen et Levinthal (1990), constitue une référence majeure dans 

l’étude de ce processus. Ils définissent l’ACAP comme la capacité d’une entreprise à 

reconnaître, assimiler et appliquer des connaissances externes pour améliorer ses processus et 

produits. Cette définition a par la suite été reconceptualisée par Zahra et George (2002), qui en 

ont précisé les dimensions, tandis que Todorova et Durisin (2007) ont formulé des critiques 

visant à affiner et nuancer le concept.  

De leur côté, Zahra et George (2002) proposent une distinction entre deux composantes 

fondamentales de la capacité d’absorption : L’ACAP potentielle désigne la capacité d’une 

entreprise à identifier, acquérir et valoriser des connaissances externes (Zahra et George, 2002). 

Elle dépend principalement de facteurs internes de l’organisation tels que la culture 

d’apprentissage, la structure organisationnelle, la diversité des compétences, ainsi que 

l’ouverture à l’innovation et à l’expérimentation (Gallardo et al., 2025). L’ACAP réalisée se 

réfère au niveau effectif d’exploitation et d’application des connaissances préalablement 

assimilées par l’organisation, témoignant de sa faculté à transformer ces connaissances en 

actions concrètes et en améliorations opérationnelles (Zahra et George, 2002).  

Selon Lane et al. (2006), la capacité d’absorption comprend trois dimensions : l’apprentissage 

d’exploration (reconnaissance et la compréhension de nouvelles connaissances externes), 

l’apprentissage de transformation (l’assimilation de ces connaissances) et l’apprentissage 

d’exploitation (application des connaissances assimilées). Plutôt qu’une remise en question du 

modèle de Zahra et George (2002), telle que proposée par Todorova et Durisin (2007), cette 

approche s’inscrit dans une démarche d’élargissement et d’approfondissement du concept 

(Nekka et Aribi, 2022). 

2.3. L’adoption de l’IA 

Le concept d’« intelligence artificielle », formulé par John McCarthy en 1956, fait référence à 

une branche de l’informatique qui vise à créer des systèmes capables de simuler la pensée et le 

comportement humains. Selon Barraud (2019, p.18) « l’intelligence artificielle désigne donc 

les dispositifs technologiques visant à simuler et, in fine, remplacer l’intelligence naturelle, 

cherchant à reproduire les capacités de l’homme et de l’animal à percevoir, discerner, 

comprendre, apprendre, raisonner, calculer, mémoriser, comparer, choisir etc. ». D’après 

Kuzembayeva et al. (2025), l’IA est un domaine scientifique dédié au développement de 

systèmes et de logiciels intelligents, capables d’analyser des données, d’apprendre, de prendre 

des décisions, d’interagir avec leur environnement et d’accomplir des tâches complexes.  
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En outre, l’IA est considérée comme la quatrième révolution industrielle (Zhang et al., 2021), 

combine l’informatique et de vastes ensembles de données pour améliorer la qualité de la prise 

de décision en entreprise (Badghish et Soomro, 2024). Elle se définit comme la simulation de 

l’intelligence humaine par des machines à travers des technologies telles que l’apprentissage 

automatique, l’apprentissage profond, l’exploration de données, le traitement du langage 

naturel ou la reconnaissance d’images (Dwivedi et al., 2021). En s’appuyant sur l’IA et le big 

data, les organisations peuvent systématiser des informations désagrégées et transformer ces 

données en décisions opérationnelles, ce qui accélère significativement la prise de décision à 

au niveau organisationnel (Awan et al., 2021).  

2.4. La littératie en IA 

La littératie a été historiquement définie comme la capacité à lire et à écrire (McBride, 2015). 

À l’ère numérique actuelle, l’émergence de la société fondée sur la connaissance exige que 

chaque individu soit « littéraire numérique » et détienne des compétences fondamentales pour 

accéder plus équitablement aux opportunités sur le marché du travail (Bawden, 2008). De nos 

jours, la technologie de l’IA émerge et devient des compétences essentielles pour jouer un rôle 

critique dans toutes les disciplines et tous les secteurs (Ng et al., 2021 ; Touretzky et al., 2019). 

L’IA pourrait devenir l’une des compétences technologiques les plus importantes du XXIe 

siècle. Ainsi, pour combiner IA et littératie, la littératie en IA implique de posséder les 

compétences essentielles nécessaires pour vivre, apprendre et travailler dans notre monde 

numérique grâce aux technologies basées sur l’IA. Ces compétences devraient être enseignées 

dès la maternelle et le lycée (Steinbauer et al., 2021). 

Ng et al. (2021) conceptualisent la littératie en IA comme englobant à la fois la connaissance 

technique des systèmes d’IA et la capacité à les utiliser efficacement, la distinguant ainsi de la 

littératie numérique en général. Long et Magerko (2020) définissent plus précisément les 

compétences spécifiques qui constituent la littératie en IA, notamment la capacité à évaluer de 

manière critique les technologies d’IA, à comprendre leurs capacités et leurs limites, et à 

communiquer efficacement avec les systèmes d’IA.  
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3. Articulation théorique entre le capital social, la capacité d’absorption des 

connaissances, la littératie en IA et l’adoption de l’IA 

3.1.  Capital social et l’adoption de l’IA 

L’étude de Deepa et al. (2024) met en évidence l’importance du capital social organisationnel 

qui facilite l’accès aux ressources, la collaboration inter-départements et la gestion de la 

résistance au changement et surtout crée un climat de confiance, favorisant ainsi l’intégration 

réussie de l’IA dans les fonctions RH. Selon Huang et al. (2025), l’adoption de l’IA peut 

renforcer la création de valeur verte en s’appuyant sur le capital social relationnel, qui facilite 

la coopération avec les parties prenantes et la diffusion des technologies vertes. Toutefois, un 

capital social relationnel trop dense ou fermé peut freiner l’impact de l’IA en limitant 

l’ouverture à de nouvelles connaissances (Beltramino et al., 2022), en provoquant une 

résistance au changement (Jia et al., 2024) ou en réduisant la motivation à innover (Raisch et 

Krakowski, 2021). 

Soluk et al. (2022) avancent que, dans les entreprises à gouvernance familiale, les mécanismes 

sociotechniques liés à l’adoption de l’IA montrent que le capital social externe, notamment les 

liens avec les fournisseurs, clients et concurrents, joue un rôle facilitateur dans cette adoption. 

Dans la continuité des travaux, Inaba (2019) a mené une enquête par questionnaire, réalisée en 

ligne, auprès des résidents de la région métropolitaine de Tokyo. Les résultats révèlent que le 

capital social cognitif joue un rôle clé dans la promotion de l’IA, tandis que le capital social 

structurel créé par la participation à un groupe, ainsi que par les contacts avec d’autres 

personnes, y compris sur le lieu de travail, ne crée pas de perceptions positives de l’IA et 

pourrait même être source de perceptions négatives de l’IA. En d’autres termes, les simples 

interactions sociales (faire partie d’un groupe, parler avec des collègues) ne garantissent pas 

une attitude favorable à l’IA. Au contraire, elles peuvent renforcer les peurs, les doutes, ou les 

critiques collectives sur l’IA. Dans ce contexte, le réseau social agit alors comme source de 

méfiance, pas comme facteur de confiance. 

De ce fait, de plus en plus de recherches empiriques confirment que la confiance d’un individu 

envers l’IA influence directement son intention d’adopter cette technologie, que ce soit dans un 

cadre personnel (Wang et al., 2021 ; Choung et al., 2023) ou professionnel (Liu et al., 2022).  

En conséquence, la confiance permettrait d’assouplir la perception d’incertitude et de risque 
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associée à l’utilisation de l’IA et à son opacité, et faciliterait son adoption (Chaudhry et al., 

2022).   

En contraste avec cela, les propos de Rammer et al. (2022) et Alekseeva et al. (2021) stipulent 

que l’intensité des liens de l’entreprise est positivement associée à l’adoption de l’IA et aux 

possibilités d’accéder à des connaissances tacites, telles que la participation à des projets liés à 

l’IA et en développant l’expertise technique dans ce domaine, etc. Audretsch et Keilbach (2007) 

ajoutent qu’une organisation observe l’adoption de la technologie via des canaux de 

transmission, des événements de réseautage et la mobilité professionnelle. Dans cette 

continuité, Glückler (2013) souligne que l’observation et la pression mimétique dans les 

réseaux sociaux incitent les entreprises à adopter les technologies, simplement par l’observation 

de son adoption par d’autres acteurs de leur environnement. De ce sens, les entreprises intégrées 

au sein des réseaux d’IA et entretenant de bonnes connexions avec d’autres entreprises, des 

centres de recherches, des start-ups technologiques, des plateformes numériques, etc., sont 

davantage préparées et plus aptes à adopter et à exploiter les technologies d’IA (Ouahbi et 

Yahyaoui, 2025).  

3.2.   Capital social et l’ACAP 

Le capital social se fonde sur l’idée que les individus peuvent acquérir différents types de 

ressources, au niveau individuel ou organisationnel, grâce à leurs liens sociaux (Ali et al., 2023). 

Pour les entreprises, les liens sociaux ; une forme essentielle de capital social et un outil 

stratégique incontournable permettant d’accéder à diverses ressources matérielles et 

immatérielles (Li et al., 2014 ; Anwar et Ali Shah, 2020). Essentiellement, ils fournissent un 

large éventail de connaissances nouvelles, de savoir-faire technique, de technologies de pointe 

et de compétences ; c’est-à-dire les entreprises peuvent acquérir les informations et les 

connaissances les plus récentes afin de les exploiter par la suite pour améliorer leurs processus 

et innover (Jiang et al., 2018 ; Zhang et al., 2020), notamment les partenariats stratégiques qui 

offrent de nouvelles opportunités d’apprentissage mutuel et de résolution de problèmes, 

favorisant le développement de connaissances et d’expertises innovantes et le progrès 

technologique (Jiang et al., 2020).  

En effet, selon plusieurs chercheurs, les conditions du contexte social sont propices à plusieurs 

activités de connaissance (Kittikunchotiwut, 2015). Dans ce sens, un capital social structurel 

favorise la communication, la création de relations interpersonnelles ainsi que l’amélioration 

de la capacité de l’entreprise à acquérir, assimiler et exploiter les nouvelles connaissances 
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(Zahra et George, 2002). Ainsi, le capital social relationnel basé sur des relations sociales solide 

et sur la confiance tant sur le lieu de travail qu’en dehors améliore la qualité des connaissances, 

et le partage des connaissances au sein de l’entreprise (Ouahbi et Yahyaoui, 2025). En ce qui 

concerne le capital social cognitif qui repose sur une vision partagée, des objectifs et des normes 

communs (Nahapiet et Ghoshal, 1998). La vision partagée favorise le partage des connaissances 

au sein du réseau soit en interne ou en externe (Chiu et al., 2006), ce qui permet d’identifier et 

d’acquérir des nouvelles connaissances. Les objectifs et normes communs facilitent la 

compréhension du sens du partage des connaissances, agissent comme un lien qui crée la 

confiance, en facilitant l’assimilation, la transformation et l’exploitation des connaissances 

acquises (Zahra et George, 2002).   

À ce niveau, le capital social constitue les ressources issues des relations en interne et en externe 

d’une entreprise qui facilitent l’échange des connaissances (Ouahbi et Yahyaoui, 2025) et par 

conséquent, soutiennent les processus fondamentaux de la capacité d’absorption. Dans cette 

logique, une entreprise disposant d’un capital social fort est en mesure d’accéder à des 

connaissances variées au sein de son réseau ; toutefois, sa capacité à exploiter ces connaissances 

nouvellement acquises repose sur sa capacité d’absorption des connaissances (Lee et al., 2021).  

3.3.    L’ACAP et l’adoption de l’IA 

De nombreuses recherches ont mis en évidence le rôle de la capacité d’absorption (ACAP) dans 

l’adoption des technologies émergentes (Keller, 1996 ; Gomez et Vargas, 2009 ; Kastelli et al., 

2024). Néanmoins, les travaux portant spécifiquement sur le lien entre l’ACAP et l’adoption de 

l’intelligence artificielle reste encore peu explorée. 

Selon Kastelli et al. (2024), l’ACAP constitue une condition organisationnelle essentielle pour 

adopter efficacement les technologies numériques et en tirer un réel bénéfice en termes de 

performance et d’innovation. De même, Mubarik et al. (2025) soulignent que l’ACAP joue un 

rôle clé dans l’adoption de l’IA, dans la mesure où elle permet à l’entreprise d’identifier, 

assimiler et appliquer efficacement les connaissances externes nécessaires à l’intégration des 

technologies de l’IA dans ses processus organisationnels (Chatterjee et al., 2021).  

Ainsi, l’ACAP joue un rôle fondamental dans l’atténuation des liés à l’intégration de l’IA 

(Ghobakhloo et al., 2022 ; Mubarik et al., 2025). Plus précisément, les entreprises disposant 

une forte capacité d’absorption peuvent mieux anticiper et surmonter les défis liés au processus 

d’adoption de l’IA, à savoir : la résistance au changement et les problèmes d’intégration 
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technique (Arcidiacono et al., 2022). Cette aptitude s’explique par leur capacité à assimiler et 

exploiter efficacement les connaissances externes essentielles à l’adoption de l’IA (Zahra et 

George, 2002), un facteur déterminant dans le contexte des technologies émergentes en 

constante évolution où les organisations doivent constamment adapter et développer leurs 

capacités pour rester compétitives. 

Sánchez et al. (2025) considèrent l’ACAP, en tant que ressource immatérielle, comme un 

facteur déterminant dans la réussite de l’intégration de l’IA. Selon eux, cette capacité se 

manifeste à travers l’expérience acquise en matière de technologies (Choudrie et al., 2023), les 

connaissances internes (Von Garrel et Jahn, 2023) et l’élaboration des plans de transformation 

numérique (Kinney et Anastasiadou, 2024). Dans la même perspective, Hashem (2024) dans 

son étude a montré que l’ACAP joue un rôle déterminant dans l’adoption de l’Industrie 4.0 au 

sein des entreprises manufacturières. Bien que cette étude porte sur un ensemble technologique 

plus large que l’IA, elle met en lumière des capacités organisationnelles, notamment 

l’ambidextrie d’innovation et la capacité d’apprentissage ; également pertinentes pour 

comprendre les conditions d’une adoption efficace de l’IA. 

Lorenz et al. (2020) ont étudié comment l’ACAP influence l’adoption de technologies 

numériques, ont constaté un impact positif de la profondeur, mais pas de l’étendue, de la 

recherche de connaissances externes sur l’adoption de technologies numériques. En d’autres 

mots, une adoption efficace des technologies numériques, notamment l’IA, est davantage 

facilitée lorsque l’entreprise se concentre à travailler en profondeur avec quelques sources 

fiables plutôt que de chercher beaucoup d’informations auprès de nombreuses sources sans 

vraiment les étudier en détail. À cet effet, c’est surtout la qualité et la profondeur de la recherche 

des connaissances qui comptent le plus que la quantité des sources pour bien adopter des 

technologies numériques. 

En outre, selon Culot et al. (2020), les entreprises souhaitant adopter l’IA peuvent utiliser leur 

capacité d’absorption potentielle (PAC) pour repérer et comprendre de nouvelles connaissances 

variées en matière de l’IA. Ces nouvelles connaissances peuvent être très différentes de ce que 

l’entreprise connaît déjà ou existe dans sa base de connaissances, donc elle doit avoir la capacité 

de les assimiler et les comprendre malgré cette différence (Cohen et Levinthal, 1990).  À cela 

s’ajoute la capacité d’absorption réalisée (RAC) qui joue un rôle essentiel pour soutenir la 

transformation et l’exploitation efficaces des nouvelles technologies de l’IA dans l’entreprise, 

permettant ainsi la mobilisation des ressources internes pour transformer ses pratiques, intégrer 
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les nouvelles connaissances dans ses routines et tirer pleinement parti de l’IA. En effet, 

l’entreprise doit réorganiser et simplifier ses méthodes de travail internes, et résoudre les 

problèmes d’adaptation entre les nouvelles technologies et les équipements ou systèmes déjà 

en place, pour réussir à intégrer l’IA (Hofmann et Rüsch, 2017 ; Arcidiacono et al., 2022). 

Ainsi, l’intégration de l’IA implique des transformations profondes notamment à travers 

l’adoption de structures organisationnelles plus flexibles et adaptatives. À ce stade, nous 

pouvons constater que la capacité d’absorption potentielle et la capacité d’absorption réalisée 

sont deux composantes essentielles pour réussir l’adoption de l’IA au sein de l’entreprise. 

3.4. La littératie en IA dans la relation entre l’ACAP et l’adoption de l’IA 

Bien que la capacité d’absorption des connaissances et la littératie en IA soient toutes deux 

reconnues comme des leviers essentiels pour l’adoption et l’intégration efficace des 

technologies numériques, la relation entre ces deux concepts demeure largement sous-explorée 

dans la littérature existante. En particulier, l’influence de la littératie en IA sur la relation entre 

l’ACAP et l’adoption réussie de l’IA demeure largement inexplorée. Cette lacune ouvre une 

perspective de recherche prometteuse pour mieux comprendre les conditions permettant une 

adoption réussie. 

La littérature sur l’adoption de l’IA suggère que la capacité d’absorption des connaissances 

permet aux organisations de reconnaître, assimiler et exploiter des connaissances nécessaires à 

son adoption. Cependant, l’efficacité de ce processus dépend du niveau de compréhension et 

de familiarité avec la technologie en question. La littératie en IA s’impose comme une 

compétence essentielle qui facilite l’intégration et l’adoption de cette technologie au sein de 

l’organisation (Ng et al., 2021 ; Pinski et Benlian, 2023).    

En effet, la littératie en IA joue un rôle déterminant dans l’acceptation de l’IA, à la fois en 

influençant directement la disposition des individus à adopter cette technologie, en réduisant 

l’anxiété associée à son utilisation, et en renforçant les perceptions d’utilité et de facilité 

d’usage. Selon Carolus et al. (2023), les compétences en IA et la volonté d’utiliser les 

technologies d’IA sont liées, soulignant l’importance de la littératie non seulement comme 

facteur de connaissance, mais aussi comme levier émotionnel permettant de réduire l’anxiété 

liées à l’IA (Wang et Wang, 2022). 

Sur cette base, nous soutenons que la littératie en IA pourrait renforcer l’effet de l’ACAP sur 

l’adoption de l’IA. Pour atteindre cette adoption de l’IA, les entreprises doivent doter niveau 
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élevé de littératie en IA afin de mieux exploiter les connaissances acquises.  La compréhension 

des principes, des usages et des limites de l’IA facilite l’assimilation, la transformation et 

l’intégration des connaissances acquises liés à l’IA dans les processus organisationnels. 

La littératie en IA ne semble pas avoir d’effet direct sur l’adoption de l’IA dans certaines études 

antérieures. Toutefois, elle pourrait jouer un rôle fondamental en modérant l’efficacité avec 

laquelle la capacité d’absorption se traduit en adoption réussie de l’IA. En d’autres termes, plus 

les membres de l’organisation sont alphabétisés en IA, plus l’organisation est susceptible de 

transformer sa capacité d’absorption en mise en œuvre effective de l’IA (Cheng et al. 2025). 

Par ailleurs, une organisation n’est pas prête à adopter l’IA si ses employés ou dirigeants ne 

comprennent pas l’IA. Donc, la littératie en IA renforce la capacité organisationnelle à se 

préparer au changement et à expérimenter avec les l’IA (Li et Kim, 2024 ; Juhaeni, 2025). 

Pinski et al. (2024) dans leur étude insistent sur le rôle de la littératie en IA des équipes 

dirigeantes comme un levier déterminant pour orienter stratégiquement l’entreprise vers l’IA et 

réussir sa mise en œuvre, confirment ainsi son rôle central dans les processus d’adoption 

organisationnelle de l’IA. 

Ainsi, si nous soutenons que l’ACAP influence positivement l’adoption et l’intégration réussie 

de l’IA par l’acquisition, l’assimilation, la transformation et l’exploitation des connaissances 

permettant aux entreprises de comprendre, adapter et tirer pleinement parti de l’IA pour 

améliorer leur performance et leur compétitivité, nous affirmons également que la relation entre 

l’ACAP et l’adoption de l’IA serait amplifiée lorsque les entreprises disposent d’un niveau 

élevé de littératie en IA. 

4. Modèle élaboré de la recherche 

Le cadre conceptuel et théorique élaboré précédemment a permis de mettre en évidence les 

relations potentielles entre les principales variables de l’étude, à savoir le capital social, la 

capacité d’absorption des connaissances, la littératie en IA et l’adoption de l’IA. Dans ce qui 

suit, nous procéderons à l’identification des dimensions constitutives de chaque variable 

étudiée, en vue de la formulation des hypothèses de recherche. Par la suite, les relations 

théoriques sous-jacentes entre ces variables seront formalisées et synthétisées au sein d’un 

modèle théorique intégrateur. 
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Tableau N°1 : Dimensions des variables retenues 

Variables Dimensions Références 

Capital social  - Structurelle 

- Relationnelle  

- Cognitive  

Bourdieu (1980) ; 

Coleman (1988) ; 

Nahapiet et Ghoshal 

(1998) ; Xu et al. (2022) 

Capacité 

d’absorption 

des 

connaissances 

- Acquisition ; 

- Assimilation ;  

- Transformation ;  

- Exploitation. 

Cohen et Levinthal 

(1990) ; Zahra et George 

(2002) ; Todorova et 

Dursin (2007) ; Gallardo 

et al. (2025). 

Littératie en IA - Cognitive (ou connaissance de l’IA) ; 

- Opérationnelle (ou compétences d’usage) ; 

- Critique et analytique ; 

- Éthique ; 

Touretzky et al. (2019) ; 

Zerilli et al. (2019) ; Long 

et Magerko (2020) ; Ng et 

al. (2021) ; Dennehy et al. 

(2023). 

Adoption de 

l’IA 

- L’intention d’adopter les technologies de l’IA : 

l’intention d’usage et l’acceptation perçue ; 

- Adoption effective ; 

- L’appropriation et l’intégration organisationnelle ; 

- Pérennisation de l’adoption de l’IA. 

Ransbotham et al. 

(2020) ; Wang et al. 

(2021) ; Choung et al. 

(2023) ; Awan et al. 

(2021) ; Limayem et al. 

(2007). 

Source : élaboré par nos soins 

Dans ce contexte, et en nous appuyant sur le cadre théorique que nous avons développé 

précédemment, nous pouvons formuler les hypothèses de recherche qui composent notre 

modèle théorique comme suit : 

H1 : Le capital social joue un rôle positif et significatif à l’adoption de l’IA 

H2 : La capacité d’absorption des connaissances joue un rôle médiateur positif et significatif 

dans la relation entre le capital social et l’adoption de l’IA. 

H3 : La littératie en IA joue un rôle modérateur positif et significatif dans la relation entre la 

capacité d’absorption des connaissances et l’adoption de l’IA. 
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Sur la base de ces hypothèses, les relations entre les variables retenues sont conceptualisées et 

représentées comme suit : 

Figure N° 1 : Modèle théorique de recherche  

 

 

 

 

Source : élaboré par nos soins 

En synthèse, le modèle théorique de recherche développé met en lumière le processus 

d’adoption de l’IA au sein des entreprises. En fondant notre analyse sur la théorie du capital 

social et bien d’autres théories mobilisées, nous postulons que le capital social à travers les liens 

et les interactions sociales favorise l’accès aux ressources clés, créant ainsi un environnement 

propice à l’acquisition et au partage des connaissances. Ces ressources, lorsqu’elles sont 

efficacement assimilées, transformées et exploitées, contribuent au développement de la 

capacité d’absorption des connaissances, laquelle joue un rôle déterminant dans l’adoption et 

l’intégration de l’IA. 

En ce sens, bien que la capacité d’absorption des connaissances facilite la transformation des 

ressources issues des interactions sociales en connaissances mobilisables pour l’adoption de 

l’IA, l’efficacité de cette transformation dépend pleinement des compétences nécessaires, du 

niveau de compréhension et de maîtrise technologiques par les acteurs.  

Par ailleurs, la littératie en IA influence la manière dont les acteurs perçoivent, interprètent et 

mobilisent ces connaissances, en fonction de leur niveau de compréhension, de compétences 

d’usage, de capacité d’analyse critique et de sensibilité aux enjeux éthiques associés à l’IA. 

L’adoption de l’IA s’inscrit ainsi dans une dynamique progressive, allant de la volonté initiale 

d’intégrer cette technologie à leur usage effectif, à leur appropriation et à leur ancrage durable 

dans les pratiques organisationnelles. Dans ce sens, expliquer l’adoption de l’IA comme un 

processus intégré, dépendant des ressources humaines, organisationnelles, relationnelles, et 

techniques. 

 H1 

H2 

H3 
Capital social 

Capacité d’absorption des 

connaissances 
Adoption de l’IA 

Littératie en IA 
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Conclusion  

Afin de comprendre les déterminants de l’adoption réussie de l’IA au sein des entreprises, 

celles-ci se trouvent confrontées à un ensemble de conditions organisationnelles qui structurent 

ce processus. L’intégration de l’IA ne dépend pas uniquement de la disponibilité technologique, 

mais de la capacité des organisations à mobiliser leurs ressources pour en exploiter pleinement 

le potentiel. De ce cadre, dans la présente étude nous avons tenté a proposé un modèle 

conceptuel théorique articulant le capital social, la capacité d’absorption des connaissances et 

la littératie en IA.   

En s’appuyant sur la théorique existante, la qualité des relations internes et externes favorise la 

circulation et le partage des connaissances, constituant ainsi un socle essentiel pour toute 

transformation technologique, notamment celle de l’IA. Toutefois, ces ressources relationnelles 

ne produisent d’effets concrets que lorsqu’elles se traduisent par une capacité organisationnelle 

à identifier, assimiler, transformer et exploiter les connaissances pertinentes pour l’adoption de 

l’IA au sein de l’entreprise. Les principaux apports de ce travail mettent en évidence que 

l’adoption réussie de l’IA repose sur une approche intégrée dans laquelle le capital social 

soutient le développement d’une capacité d’absorption des connaissances, laquelle contribue à 

son tour à une adoption réussie de l’IA. Par ailleurs, la littératie en IA renforce ce processus 

d’adoption en facilitant la compréhension, l’appropriation de l’IA. Ainsi,  

Malgré les limites liées notamment au caractère émergent de la thématique et à l’évolution 

rapide des technologies d’IA, cette étude contribue à enrichir la littérature en proposant un 

modèle théorique. Elle offre également aux managers des repères pour aligner leurs pratiques 

organisationnelles, leurs stratégies de développement des compétences et leurs initiatives 

technologiques sur les exigences de l’IA. Enfin, ce travail ouvre des perspectives de recherche 

futures, notamment à travers la validation empirique du modèle proposé et l’exploration 

d’autres facteurs organisationnels susceptibles d’influencer la réussite des projets d’IA 
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